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russe. Un mois après les
événements, le gouverne-
ment géorgien met e., « c'était la chronique dune guerre annoncée. comme dans
avant une preuve par- Garcia Marquez,Toatle monde connaissait le scénario. Maistielle: des enregistre-
ments d'échanges téli- On devAit leUf faife pâyef Un PfiX )) GuigaBokeriaüce-ministredesaffairesébangèresdeGôrgre
phoniques entre gardes-
frontières ossètes, réalisés
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giens n'auraient fait que se défendre contre une invasion russe pré-
parée de longue date. " Penser sutrement serait ridicule », déclare Dan
Kunnin. Depuis le début du mois d'août,la tension avec l'Ossétie du
Sud, ponctuée d'attentats et de bombardements des villages géor-
giens autour de Tskhinvali, la capitale ossète, était à son comble. La
communauté internationale réagissait mollement, se contentant de
répéter aux Géorgiens : «Ne cédezpas auxprovocations », mais ne met-
tant aucune pression sur les Russes pour qu'ils brident leurs dients
ossètes. Les combats massifs ont débuté dans la nuit du 7 au 8 août,
par un bombardement géorgien de Tskhinvali suivi d'un assaut en
règle. Légitime défense, affirment les Géorgiens : des centaines de
blindés russes avaient déjà passé le tunnel de Roki reliant l'Ossétie
du Sud à la Russie, dans un début d invasion, et le but des opérations
géorgiennes n'était que d'arrêter, ou au moins de ralentir, l'assaut

vers 3 heures du matin le 7 août, parlant de blindés dans le tunnel.
Mais comme le note le New York Times, qui publie ces écoutes, on ne
sait toujours pas combien de blindés, ni le but réel de leur mission ;
à ce niveau-là, les enregistrements ne tranchent rien. Et si c'était bien
une défense, elle ne pouvait qu'être suicidaire. Mais quel choix aüons-
nous ? rétorquent les Géorgiens. « C'étqit lo chronique d'une guerre annon-
cée », m'gxplit era tard une nuit, en buvant du vin dans le grand hall
du Mariott de Tbilissi, Guiga Bokeria, üce-ministre des affaires étran-
gères, un proche de Saakachvili et peut-être un des politiciens les plus
influents de Géorgie. " Comm e dans Garciq Marquu.Toutle monde connais-
saitle scénario. , Celui-ci débuterait par des provocations qui pousse-
raient les Géorgiens à lancer une offensive,èt h riposte ruise viserait
à occuper les deux républiques séparatistes, à détruire l'armée géor-
gienne, et si possible à saper f infrastructure politique du pays et à
renverser le régime. « 0nne s'ottendoit pos à l'ampleur,maison sovoit que
ça allait se passer, et qu'on allait perdre, continue Guiga. Mais on devsit
leur fafie payer un prix, et ça, maintenant, ils le psyent. Pour ces villages et
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ces dix kilomètres, ils payentle prixfort devantla communauté internatio-
nale.La seulevraievictoirepour eux aurait étéun changement de régime. Sans

ça ils n'ont rien gagné. ,

Le problème avec ce récit-là est qu'il contredit toutes les déclara-
tions géorgiennes au moment des événements; La nuit du 7, au début
de l'assaut surTskhinvali le généralMamouka Qourachvili, cornman-
dant des Forces de maintien de la paix géorgiennes, proclamait à la
télévision que la Géorgie venait de lancer une opération " pour restau-
rer I' ordre constitutionnel en Ossétie du Sud, ; peu après, Dmitri Sanakoev,
un ancien séparatiste rallié à Tbilissi, s'adressait aux Ossètes, dans leur
langue, pour leur expliquer que la Géorgie leur apportait la démocra-
tie. Personne n'a parlé publiquement de blindés russes avant le 8 août.
En privé, c'est plus compliqué : si l'ambassadeur de France à Tbilissi,
Eric Fournier, affirme catégoriquement : « /amais les Géorgiens n'ont

appelé leurs allîés européens pour dire : "Ies Russes nous attaquent" »,
Matthew Bryza, un haut diplomate américain en charge du dossier
géorgien depuis le début de l'administration Bush, m'explique : « Que
les Géorgiens aient étéplus ouverts svecnous qu'aveclesËuropéens est nor-
mal,vunotrerelationprivilégiée.EkaTkechelachvili,leur ministre des affaires
étrangères,m'a appelé à u h 3o [heure de Tbilissi] etm'a dit: "Ies Russes
entrent enossétie duSud avec des chars etplus de r ooohommes, on n'o pos
le choix, ontomptle cessez-le-feu [déclaré par Saakachvili à r9 heures]."
Comme j'en avais reçu l'instruction, jelui ai répondu : "Evitezle combat avec
les Russes à tout prix." Quoi qu'il en soit,les Géorgiens étaient convaincus
que çq se pqssoitvraiment. "

a version russe, elle, a le mérite de la darté, si ce
n'est de l'honnêteté : Saakachvili est un psycho-
pathe, drogué de surcroît, qui a lancé une offen-
sive génocidaire à laquelle la Russie ne pouvait
que résister. Les Russes toutefois ne sont pas les
seuls à blâmer Saakachvili pour le déclenche-
ment des hostilités. Dès son arivée au pouvoir,
erl 2oo4, à la suite de la n révolution des roses »,

Saakachvili a en effet toujours tenu un discours
très agressifà l'encontre des deux régions sépa-

ratistes ; une rhétorique nationaliste qui rappelait à certains celle de
Zviad Gamsakhourdia, le premier président de la Géorgie indépen-
dante, qui considérait les Ossètes comme o des cochons in do-européens ",
les autres populations allogènes comme o deshôtes ingrats » à géorgia-
niser, et qui a dédenché le premier conflit avec les Ossètes, conflit que
Tbilissi a perdu. Le nationalisme de Saakachvili, axé sur une vision
presque française de l'Etat-nation, n'a pas ce caractère raciste ; mais
lui qui aime à se comparer au grand roi David le Bâtisseur ne rêvait-il
pas depuis le début de reprendre ces teues par la force ? En quatre ans,
il a englouti un pourcentage exorbitant du PNB de son pays dans
l'armée,bienau-delà des niveauxrecommandés parI'OTAN. Et en Irak,
les rues de la base militaire géorgienne affichaient toutes des noms
de villes abkhazes, Gagra, Pitsunda, Gali; les chants de marche des
troupes formées par les Américains portent sur la reconquête de
lAbkàazie. n Dans son cæur, Micho [en Géorgie, on appelle tout le monde,
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> les méthodes restent assez primitives ; si leurs citoyens, grâce au
contrôle absolu dupouvoir surlapresse, n'ont accès quasiment qu'à la
version officielle des faits, celle-ci est peu convaincante pour les obser-
vateurs étrangers, pas plus que les accusations initiales de « génocide ".
Côté géorgien, on emploie en revanche des techniqùes de pointe. Le
gouvernement a ainsi embauché un cabinet de communicationbelge,
Aspect Consulting, pour promouvofu saversion à l'intention du monde
extérieur. Son fondateur, Patrick Worms, que les médias russes ont bap-
tisé «le maîtrebelge du "tchiorny PR", la communication noire ", a mis en
place un réseau d'équipes dans toutes les capitales européennes, et dis-
tille quoüdiennement informations et « spin " visant à accréditer le récit
de ses employeurs. Un de ses projets majeurs, mené avec Guiga Boke-
ria, a ainsi été une chronologie officielle des événements, distribuée
fin août aux journalistes et diplomates étrangers à Tbilissi. Mais celle-
ci se contente d'affirmer qu' n environ r5o véhiculesblindés et camions mili-
taires de I' armée régulière russe pénètrent dans le tunnelde Roki et avancent
sur Rkhinyoli " dans la journée du 7 aotrt, sans la moindre preuve. Patrick
Worms a communiqué au Monde une version préparatoire du document
où il commente Ie texte à l'intention de Bokeria; à cet endroit, il
demande en note : " Quand, EXACIEMENT ? Ët commentle sait-on ? Et
quandle sait-on ? Avant qu'ils entrent dons Roki, ou après qu'ils en sortent ?

C'estle point crucîal dont dépendtout ce quel'on dit etfait ! » De bonnes
questions, qui restent sans réponse dans la version finale.

ela étant dit, l'ouverture des Géorgiens, par
rapport à la presse étrangère, est réelle ; et
s'il y a manipulation de l'information, elle
est aux antipodes des méthodes grossières
des Russes. Pour s'en convaincre, il n'y a
qu'à comparer deux « visites guidées , de la
zone de conflit organisées par chacune des
parties, une semaine après la défaite géor-
gienne.l'étais arrivé à Gori, une ville indus-
trielle voisine de l'Ossétie du Sud, le lundi

r8 aottt, après une demi-journée assez rocambolesque passée à tenter
de contourner, avec d'autres journalistes, les checkpoints russes en
interdisant l'accès. Le soir, sur la grande place dominée par f immense
statue en bronze de loseph Staline, devant le bâtiment de l'adminis-
tration aux fenêtres fracassées par les détonations de la semaine pré-
cédente, j'avais retrouvé Kakha Lomaïa, le secrétaire du Conseil de
sécurité géorgien, qui m'avait proposé au téléphone de m'emmener
visiter des villages détruits au nord de Gori. J'avais déjà rencontré
Lomaia auparavant, en 2oo4, alors qu'il venait d'être nommé ministre
de l'éducation ; nous avions eu une longue conversation sur l'inté-
gration des minorités nationales en Géorgie, où Lomaia - qui jusqu'à
la révolution dirigeait la

iff"i}Ë.:t:ï%:"â,1: « Saakachvili nous a laissés tomber ! On veut un passeport russe,
soros - tenait un discours comme les Ossètes ! Les Russes, au moins, nous protégeront,beaucoup plus modéré
construJtif et ouvert quË pas COfifme VOUS' ) Unvillageoisàlhdressedel(akhatomaia,æoetaireduConseildeæcuritégeorgren
son président. A 45 ans,
c'est un des politiciens les
plus âgés du pouvoir (Saakachvili n'a que 4o ans, et son ministre de la
défense en a à peine 3o) et un des plus appréciés par les étrangers en
poste à Tbilissi pour son côté raisonnable et réfléchi . «Yoicilaréponse
russe à la "révolution des roses" I », m'avait-il lancé à mon arrivée. Le len-
demain, toutefois, l'affaire prend vite un tour moins discret que prévu :

des dizaines de journalistes prennent Lomara d'assaut sur la place cen-
trale, demandant de pouvoir le suiwe ; Vyatcheslav Borisov, le général
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Gori, Géoryie, 17 août Aleksandr Lomaiâ, secrétaire du Conseil de sécudté
géorgien (à g.) et le général russe Watcheslav Borisov, qui contrôle la zone,
lols de l'une de leurs requentes négociations au iour le ioun

russe cornmandant la zone, se mêle àlafoule avant de disparaître dans
le bâtiment de l'administration avec Lomaïa ; enfin, avec quelques
heures de retard, un long convoi se met en branle, une file d'ambu-
lances et dautobus jaunes chargés d aide humanitaire, prétexte à notre
visite, suivis d'une demi-douzaine de voitures pleines de journalistes.
Borisov a foumi à tomara quatre parachuüstes comme escorte ;la zone
au nord de Gori pullule en effet d irréguliers ossètes, que les Géorgiens
tiennent pour responsables des exactions qu'ils vont nous montrer.
Grâce aux paras, le convoi passe les checkpoints sans problème ; je
voyage pour ma part dans le véhicule de Lomaïa, avec qui je discute
entre les arrêts. Dans les villages, il laisse les journalistes entièrement
libres de leur travail ; tandis qu'il parle aux résidents, entouré de ses
propres gardes du corps, les journalistes se dispersent, üsitant des
maisons et interrogeant les villageois. Et ainsi pendant quelques
heures on vetra l'horreur réelle que cette guerre, si distante et somrne
toute mineure vue des terrasses de cafés de Tbilissi, a représentée pour
les gens üvant près de la frontière ossète. Depuis Ie u aotrt, date de la
déroute géorgienne, les miliciens ossètes sévissent en toute impunité
dans ces villages vides de toute autorité, pillant et brûlant des mai-
sons, assassinant des civils qui n'ont pas voulu fuir ; Lomaïa nous parle
aussi de cas de üols, que nous ne parviendrons pas à confumer, même
s'i1s semblent plausibles au lrr de la violence et de la rage déployee.
Dans les maisons, meubles, matelas, tiroirs sont retournés, éventrés,
des photos de famille jonchent le sol, témoignant de la précipitation
du départ; dans les cours, où errent des poulets ou des vaches affa-
més,les arbres fruitiers croulent sous les fruits, que je croque avec un
sentiment amer de la vaste pitié de toutes ces vies détruites, ruinées,

pour rien ; parfois, on tombe sur une flaque de sang nauséabonde, et
dans le jardin ou la cave, un cadavre rapidement recouvert de quelques
pelletées de terre par un voisin ou un membre de sa famille. Les morts
sont tous des hommes, vieux ou non : Koba Tskashavili, abatLu devant
Ie portail de sa maison à Tkviaü, avait 37 ans ; un peu plus loin, son
voisin Mikaël Melitauri, tué avec son frère Zakaria, en avait 7r ; leurs
cadavres sont restés cinqjours dans le salon, arrosés de vinaigre par
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> causées par les Russes lors de ieur contre-offensive du 9 et du ro ;
Ies résidents ne sont d'aucun secours, car toute question un peu pré-
cise provoque des réactions exacerbées, hystériques, comme si elle
mettait en doute la réalité du « génocide » qu'ils sont tous convaincus
d'avoir subi : o les Géorgiens nous ouroient tous tués, tous. Grôce à Dieu la
Russie nous o squÿés ", ütupère Fatima Tadtaeva, une actrice habitant
dans ce quartier, avant de m'expliquer que son cousin Fedel Tadtaev
a été tué avec sa femme et ses trois enfants par un blindé géorgien en
tentant de fuir la ülle en voiture. u Vous yenez aumeeting, j'espère ? ,,dit-
elle en nous quittant assez abruptement. Ce « meeting », urle [1âDi-
festation politique sur la place centrale, avec des discouÀ du dirigeant
ossète I(okoïty et d'autres membres de son qouvernement, est un des
prétextes majeurs de notre visite. J'écoute les discours distraitement,
I(okoïty conspue les Géorgiens - « si 6ysn1 le 7 aoûtil existoit une possi-
bilité, aussi mince soit-elle, de négociations, aujourd'hui cette possibilité est
définitivement close ! » -, et préfère me promener à travers la foule, des
civils en bon ordre munis de drapeaux et de banderoles, des groupes
de miliciens ossètes, beaucoup en uniformes géorgiens, duiamàu-
flage de désert venu d'Irak, incongru ici. De I'auire côté de l,estrade, je
tombe sur un groupe de journalistes russes, amenés de Vladikavkaz,
la capitale de l'Ossétie du Nord ;plus gâtés que nous, ils ont droit à
des autobus et, mieux encore, un repas chaud, de la kacha avec de la
viande servie par une cuisine de campagne, sur laquelle je me rue
promptement. Le meeting continue, Anatoly Barankevitch, un mili-
taire de carrière russe « détaché » comme secrétaire du Conseil rie
sécurité sud-ossète, tonitrue avec conviction que « la Russie netrahit
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jamais ses ûmis I », Sacha court déjà dans tous les sens en criant pour
réunir « ses , journalistes ; Ies u nouveaux », ceux qui sont en ex-URSS
pour la première fois, sont éberlués par le spectacle, voire offusqués ;
pour les connaisseurs de la région, c'est plutôt drôle, on commente
ensemble les détails en rigolant. Le tour continue par Ia base des Forces
de maintien de la paix, Mirotvortcheskie sily ol MS en russe, au sud-
ouest de la ville, ravagée lors de l'offensive géorgienne. Debout devant
un immeuble pilonné et calciné, contre lequel sont posées des cou-
ronnes de fleurs rouges avec des rubans, le colonel Igor I(onatchen-
kov, qui dirige notre convoi, nous parle des pertes subies par les MS,
quinze morts et presque r5o blessés, la plupart, laisse-t-il entendre,
tués traîtreusement dans leur sommeil par un bombardement sur-
prise. Pour lui, la préméditation géorgienne ne fait aucun doute : « Ço
faitune d.emi-année que nous, les Ms onprévient queles Géorgiens se prépa-
rent àla guerre : ils faisaîent venir deshommes, accumulaient armes et muni-
tions. C'était évident qu'ils préparaient une offensive., Tandis que la plu-
part des journalistes photographient les ruines, ou se font pourchasser
parun Sacha de plus enplus eruagé, je me dirigevers lefonddelabase,
où des soldats réparent quelques blindés ou se reposent devant des
bâtiments un peu moins détruits. Un groupe m'invite à partager l'apé-
ritif, de latchatcha (une eau-de-üe locale titrant dans les 6o") et de la
kompot, du jus de fruits marinés coupé avec de I'eau, et me raconte en
détail la bataille de Ia base. Ce sont des soldats professionnels, embau-
chés pour un an à 77o euros par mois ; en réalité, ils étaient tous en
état d'alerte depuis le début de l'offensive géorgienne sur la ville, la
nuit du 7, et leurs premières pertes ont eu lieu le 8 au matin, quand

Entrc Tbilissi et Gori, Géogie, 15 août. Des soldats russes en faction le long de la trassa, l,autoroute qui traverse le pays d,est en ouêst.
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> Géorgie en soutien des Ossètes - en 1992, une brève mais violente
guerre avait opposé Ingouches et Ossètes du Nor{ soutenus par Mos-
cou, et les cicatrices de ce conflit restent üves en Ingouchie - et il finit
par se confier un peu : " Quand j'ai reçul'ordre de partir, j'ai appelé des
copainspourleur dire :"Jevais àla guerre." Et ils m'ont demandé si j'allais
défendreles Ossètes oules Géorgiens. "les Ossèt es",j'ai dit.Ilsm'ont dit :"T'es
qu'un doura\ un connard.." J'ai dit : "C'est pas mafaute,les ordres sont les
ordres", îls ont dit : "C'est pareil,t'es un connard, tu sais bien ce qu'ils nous
ontfait,t'aspas àles défendre." " Même les forces spéciales tchétchènes
du renseignement militaire, pourtant accusées de nombreuses exac-
tions en Tchétchénie, cherchent ici à se présenter de manière correcte.
Un soir, près de la statue de Staline à Gori, je vois six militaires, la plu-
part barbus, dans des uniformes dépareillés mais bien armés, sortir
d'un minivan pour apostropher des locaux : " 0n est basés ùlapisci-
culture, là-bos à la sortie delaville, etles poissons sont en troin de mourir. Vous
aÿez pas un spécialiste qui peutvenir ? Ilfautles nourrir, ils meurent, çafait
troisjours qu'on les nourrit mais on n' a plus rien,venez, d' accord ? Zhalko za
ribu, c'est d.ommage pour le poisson, c' est du beau poisson, il faut les nour-
rir. " Et quand un des Géorgiens répond : " D'occord onviendra demain,
mais on yous trouve comment ? - DemandezlebataillonZapad,toutle monde
nous connaît-,

villages au nord de Gori que nous avons visités le mardi r9, et visible-
ment ne font rien pour empêcher les exactions des miliciens ossètes,
tout en interdisant aux Géorgiens de protéger les civils menacés. Ils
pillent aussi systématiquement les installations qu'ils occupent, jus-
qu'aux toilettes et aux éüers : « Pour Borisov, le pillage, c'estlaloi dela
guerre », constate Lomaïa. Il redoute les effets économiques du blocus
russe ; non seulement le pays est coupé en deux, mais les Russes
contrôlent aussi Poti, seul port majeur du pays par lequel passe tout
son cornmerce international ainsi qu'une partie des exportations de
pétrole de Bakou. L'Arménie, elle, dont quasiment toutes les impor-
tations transitent par la Géorgie, est au bord de l'asphyxie ; un geste
de bonne volonté exceptionnel des Turcs, qui ont ouvert la ftontière
turco-arménienne, n'aide qu'en partie la situation, et tous les soirs
Lomaïa briefe au téléphone son homologue aménien, Arthur Bagh-
dassarian : " Oui,monsieur Baghdassarian, bonsoir... Non,rienn'a changé,
ils ne b ougent pas... Oui, nous sommes très inguiets aussi. Le p ont ? On y tra-
vaille.Ilsnous étouffent aussi,leport dePoti estplein,plusriennebouge. Oui,
oui, jevoustiens au courant. Bonsoir, monsieur B aghdassarian. A demain. "
La situation est extrêmement fluide. Le mercredi zo, Lomaïa tente de
retourner visiter les villages au nord de Gori, avec un nouveau convoi
d'aide et quelques journalistes ; au premier checkpoint, l'ofÊcier en
faction, qui la veille avait obéi sans broncher aux paras de Borisov,
refuse catégoriquement de nous laisser passer . « Je ne dépends pas de
Borisov, affirme-t-il à Lomaïa. 5 o.zone setermine là-bas (il indique la direc-
tion de Gori). Moi,je dépends deKoulakhmetov quicontrôletoute cettezone,
msintenant. Et la question it votre sujet n' est pas réglée., Interrogé au télé-
phone dans la journée, Borisovconfirme à Lomaïa qu'il ne commande
plus. " Ciest un très mauvois si.qne, commente Lomaïa, abattu.le suis très
dépnmé.Hier,j'étaisoptimiste,mais aujourd'huijesuis dépimé. " [e soir,vets
r7 heures, tous les checkpoints russes en ville plient bagage et dispa-
raissent, très rapidement, sans prévenir. A l'administration, les offi-
ciels géorgiens confèrent, nerveux. Lomaïa a peur que des pillards
ossètes profitent d'un vide d'autorité pour investir Gori. o Etvotrepolice ?

je lui demande. -Jene saispas quoifaire.Depuishier, à Moscou, les Russes
n'arrêtentpasderépéterqu'onvaselivreràdesprovocationslors deleurretait.
J'ai peur que ce soit unpiège. » Il lui est difficile de parler ouvertement
avec Tbilissi :1es communications ne sont pas sécurisées,les Russes
écoutent tout . «Etvous,Jonathan ? m'interpelle-t-il tout à coup sur les
marches de I'administration .Queme conseillez-vous defaîre ? " l'hésite :

"Jene saispas...Sivraimentvous craignezpourlasécurité delaville, ça serait
bien defairevenirvotrepolîce.Yousnepouÿezpds appelerBorisov etlui deman-
der s'il est d'accord ? " Il écoute sans rien dire, puis disparaît dans le
bâtiment. Devant, entre les marches et le dos de la statue de Staline,

traînent une douzaine
d'hommes désæuvrés,
dont Vladimir Vardzelach -
vili, le jeune gouverneur
de la région de Gori, un
ancien footballeur très élé-
gant dans une chemise de
soie rose à boutons de

manchettes dorés. Vers 19 h 3o, un homme arrive en voiture et lui
apporte un gros appareil photo. Lado, comme tout le monde l'appelle,
me montre l'écran de l'appareil : " Regarde. " C'est une photo de la nou-
velle base militaire à l'ouest de la ville, occupée intacte par les forces
de Borisov lors de la prise de Gori, et depuis pillée de manière systéma-
tique par les occupants. "Regarde. " Il zoome sur la photo, sur la porte
d'un des bâtiments vert pistache de la base. " Ià. , Au milieu de la porte
ütrée, on aperçoit effectivement une tache blanche, floue, sur les autres
p orte s au ssi. " Ils ont miné la b as e. Ils p art ent, et ils v ont tout f air e s aut er. "

eur commandant, le général Vyatcheslav Niko-
laeütch Borisov, est quant à lui un officier de la
vieille école. Gras, rougeaud, débraillé, le visage
congestionné par l'alcool, le verbe gras et brutal,
c'est en fait un officier extrêmement haut gradé,
le numéro z des Forces aéroportées russes (VDV),
détaché en Géorgie avec ses paras spécialement
pour cette opération. La coordination entre Bori-
sov et le général Marat Koulakhmetov, qui com-
mande, lui,les MS staüonnées en Osséüe du Sud,

est difficile à démêler ; il semblerait qu'ils opèrent enparallèle, et ren-
dent tous deux compte au général Sergueï Makarov, chef d'état-major
du SKVO et apparemmentun des plus hauts responsables opération-
nels de f invasion de la Géorgie. Borisov, qui cache bien une roublar-
dise profonde, joue habilement sur ces confusions dans les négocia-
tions avec les Géorgiens sur un éventuel retrait de Gori. " Il n' arrête pas
d,e me dire : "Je ne prends pos les décisions , j'aibeaucoup d.e supérieurs. Je suis
prêt àbouger, maîs je n'ai pas d'ordres", m'explique un matin Kakha
Lomaïa. C' est un jeu. Il y a de la confusion, mais ils utilisent cette confusion
pour fairetraîner Ies choses. » En cette deuxième semaine du conflit, c'est
en effet la guerre des nerfs. Depuis l'accord négocié par Nicolas Sar-

Les Russes pillent systématiquement les installations qu'ils
occupent, jusquhux toilettes et aux éüers : <( Pour leur général,
le pillage c'est la loi de la guerre >>, constate Lomara

kozy, les forces russes sont censées se retirer o sur leurs positions anté-
rieures », tout au moins quitter le territoire proprement géorgien. Or
les checkpoints russes continuent à fermer la trossa, l'autoroute Tbi-
lissi-Gori-Poti qui relie les deux extrémités du pays, à étouffer le trafic
local et le commerce et à bloquer journalistes, humanitaires et même
hauts diplomates occidentaux ; le week-end précédent, les Russes ont
de plus dynamité un pont de la voie ferée principale du pays, coupant
ainsi tout commerce feroviaire non seulement avec Tbilissi rnais aussi
avec l'Arménie et l'Azerbaïdjan. Ils contrôlent enfin toute la zone des
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A l'ouest de Gori, Géorgie, 22août- Une femme déblaie les Estes d'un checkpoint sur la rcute principale du pays, peu apÈs le letiait des troupes russes.

> général des Troupes aéroportées et un certain Sanakoev, qui se
présente comme Ie " conseiller pour les droits de I'homme " du président
I(oko§ Sanakoev est venu avec deux autocars jaunes remplis de civils
géorgiens, des femmes, des hommes âgés et des enfants. Tout le
monde se serre la main avant de monter vers une salle de réunion. La
délégation géorgienne est composée de Lomaïa, d'un vice-ministre
de la défense, et de Guiü Targamadze, chef de la commission parle-
mentaire pour la sécurité et la défense, un proche de Saakachvili. Assis
derrière le dos large de Targamadze, je suis le seul non-officiel dans la
pièce, et aussi la seule personne qui n'est pas présentée ; durant toute
Ia réunion,le second général ne cessera de me regarder de travers, me
prenant sans doute pour un conseiller américain. Le ton est poli, for-
mel,les interlocuteurs se donnent du Daüd Gueorgueütch, du Vyat-
cheslav Nikolaeütch ; I(akha, je l'apprends ainsi, est un Aleksandr Bori-
soütch. Borisov, assis au milieu, dirige la réunion; il intewient peu,
mais toujours de manière brève et décisive, assez adroitement chaque
fois que les négociations menacent de s'enliser. Sanakoeg avant de
libérer Ie reste des otages civils, tels ceux que j'avais aperçus en cage à
Tskhinvali, demande que les Géorgiens relâchent non seulement des
miliciens capturés lors des combats, comme ils sont prêts à le faire,
mais aussi une vingtaine de criminels ossètes emprisonnés en Géor-
gie depuis des années. Targamadze grogne, ça discute, Sanakoev, gêné,
explique'.,.Jeneveuxpaspolitiserlasituqtion...moiscomprenez,sijerentre
les mainsvides, ça sera dfficile de continuer ce processus. - Seul le p résident peut
décider ceci ", lui oppose Targamadze ; ces criminels ont été jugés et
condamnés, ils ne peuvent pas être relâchés comme ça. Enfin, Borisov
tranche : " Ladno. Onnevapaspinailler pour quelquesvoleurs devoitures.
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Faites uneliste A et unelisteB,rendez-leurlesvoleurs etlesjunkies, et gardez
les autres. Comme çatoutle mond,e sera content. » Puis la discussion passe
à la question du retrait russe : Borisov confirme qu'ils vont se retirer
de Gori, et dessine rapidement pour Lomara une carte approximative du
futur déploiement dit " de sécurité , : une ligne extérieure de huit postes,
en arc de cercle, à ro-r5 km de la ftontière ossète. (Au moment où j'éois,
ces postes sont toujours en place, y compris celui situé en bordure de
la trasso ; si Medvedev tient sa parole donnée à Sarkozy, ils devront être
définitivement retirés d'ici au ro octobre.) Lomaïa demande alors à
Borisov d'expliquer les événements de la veille, ce retrait inexpliqué
de quelques heures, puis le retour des postes. Le général glousse, un
ricanement gras et bref : n Akh, c' était rien. Le général qui m' a remplacé,
celui d,e la 4z' divisiou c' est un jeune, il comprend rien. on lui a dit d' enlever
un blokpost pour laisser passer un convoi etils'estplanté,illes o tous retirés.
Makarov était furax, illalui a plantée 1à (il fait un geste obscène), et
voilà, onles aremis. C'est tout. " Vrai ? Tout de suite après Ia réunion, il
expliquera à un journaliste de Gori que c'étaient les Géorgiens qui lui
avaient demandé de remettre les postes en place : « Ils m'ont dit qu'ils
ne p ouv ai ent p as s'org anis er p o ur mettr e en place la s é cur ité. "

Le lendemain, vendredi zz, date du retrait promis par Medvedev, le
jeu continue. Aux checkpoints sur la trassa, les journalistes bavardent
avec les soldats et attendent. Personne ne peut passer, mais je croise
Vardzelachvili qui rentre à Gori et il me prend avec lui. On passera
I'après-midi à tourner en rond, dans l'hésitation et l'indécision. Lomara
est à Tbilissi ; à l'hôpital,le üce-ministre de la veille procède à un autre
échange avec Sanakoev, encore un car de civils contre cinq miliciens
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